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Contexte historique
987
Hugues Capet est sacré roi de Fran-
cie occidentale.
988-991
Lutte entre Hugues et Charles de 
Lorraine prétendant au trône.
996
Robert le Pieux roi de France.
999
Gerbert d’Aurillac devient pape.
1005
Annexion d’Auxerre, Avallon et 
Autun au domaine royal.
1006
Expédition du roi en Flandre.
1016
Le roi s’empare de la Bourgogne.
Début de l’expédition des Nor-
mands en Italie du Sud.
1019
Expédition du roi en Flandre.
1031
Henri Ier roi de France.
1033
Les féodaux d’Ile-de-France se coa-
lisent contre le roi Henri Ier.
La Bourgogne est rattachée à l’Em-
pire.
1035
Guillaume le Bâtard, duc de Nor-
mandie.
1054
Henri Ier attaque la Normandie 
mais il est battu à Mortemer.
1059
Les Normands se lancent à la 
conquête de la Sicile.
1060
Philippe Ier roi de France.
1066
Guillaume de Normandie fait la 
conquête de l’Angleterre.
1071
Échec de l’expédition de Philippe 
Ier dans les Flandres.
1076-1122
Querelle des Investitures.
1079
Alliance de Philippe Ier avec Robert 
Courteheuse, le fils de Guillaume le 
Conquérant.
1087
Mort de Guillaume le Conquérant.
1094
Philippe Ier est excommunié.
1095
Urbain II et Pierre l’Ermite 
prêchent la première croisade.
1096-1099
Première croisade.
Prise d’Edesse, d’Antioche (1098) 
et de Jérusalem (1099).

987 - 1099

Contexte quotidien

Hugues Capet, Robert Le Pieux,
Henri Ier, Philippe Ier

(Capétiens)

Vie politique et institutionnelle
Vers 987, mise en place du mouvement de la paix de Dieu afin de limiter les exactions des seigneurs (ven-
geances et guerres privées) et protéger de ces violences certaines catégories sociales : femmes, enfants, mar-
chands, paysans, pèlerins, clercs. Vers 1020, Fulbert de Chartres rédige une lettre sur les devoirs des vassaux à 
l’égard de leur suzerain. À partir de 1027, mise en place de la trêve de Dieu. Elle s’efforce de lutter contre la 
violence et vient compléter la paix de Dieu en interdisant les combats entre le samedi soir et le lundi matin 
puis pendant certaines périodes : pendant l’Avent, le temps de Noël, le Carême, le temps pascal, lors des fêtes 
de la Vierge et de certains saints. Vers l’an mil, développement d’une nouvelle forme de pouvoir politique : la 
seigneurie*. À partir de 1041, la trêve de Dieu se généralise. Vers 1046, apparition de l’hommage lige* qui est 
prêté au seigneur auquel on se doit en priorité. Vers 1062, la paix de Dieu est étendue au nord de la France. 
Vers 1082, apparition des « mandements* », des actes royaux.
Vie économique
Entre 1000 et 1050, début des phases de grands défrichements liées à l’expansion de la population et l’adou-
cissement du climat (la forêt est mise en danger). En parallèle à la diffusion massive des moulins à eau et des 
moulins à farine, entre 1000 et 1050, apparition des moulins à foulon pour fouler les étoffes en Provence, 
en Dauphiné puis en basse Normandie, puis du moulin à bière vers Évreux (1088). En 1004, une sécheresse 
exceptionnelle est suivie de pluies torrentielles, puis d’inondations et d’une invasion de sauterelles. La famine 
sévit de 1005 à 1007, puis de 1031 à 1033 (avec des cas d’anthropophagie), puis enfin de 1043 à 1045. Vers 
1050, progrès des techniques agricoles et des rendements grâce notamment à l’amélioration de la selle et 
des étriers. Début de l’industrie du drap en Flandre. Vers 1075, les francs-alleux (terres sans seigneurs) ont 
presque tous disparu alors que se développent les tenures* paysannes avec pour conséquence l’hérédité des 
fiefs* et l’affirmation des lignages. Vers 1085, apparition et multiplication des banalités* : redevances pour 
l’utilisation du four, du moulin, de la forge ou du pressoir du seigneur. Vers 1088, apparition du moulin à 
fer pour battre le fer.
Société
Alors que le château devient la base de la puissance sociale, la seigneurie devient le cadre de la vie quotidienne. 
Les chevaliers, qui sont les serviteurs armés et à cheval des châtelains, développent l’idéal de la protection des 
faibles. En 997, révolte paysanne en Normandie. Vers 1007, le mot « bourgeois » (burgensis) est utilisé pour 
la première fois pour qualifier les habitants d’une ville. Après une phase de développement des châteaux en 
bois construits sur de grosses mottes de terre rondes, vers 1015, la maçonnerie est de nouveau utilisée dans les 
fortifications : les donjons de pierre remplacent progressivement les tours de bois. Vers 1027-1030, avec son 
Poème au roi Robert, Adalbéron de Laon propose la formulation d’une société répartie en trois ordres : « ceux 
qui prient, ceux qui combattent, ceux qui travaillent ». Vers 1030, apparition de la cotte de mailles et du port 
du haubert. Vers 1030, les villes renaissent et développent des faubourgs à leur périphérie. À partir de 1050, 
le renouveau démographique entraîne une croissance rurale et urbaine (la France compte alors environ cinq 
millions d’habitants). À partir de 1070, les bourgeois des villes commencent à s’émanciper de la puissance 
seigneuriale. Vers 1070, le mobilier commence à se diversifier dans les maisons bourgeoises et les châteaux : 
apparition du lit, des coffres, de la table à tréteaux…
Vie religieuse
À partir de 991, développement de l’hérésie manichéenne (Champagne, Nord, Aquitaine). À partir de 1010, 
à la suite de la destruction du Saint Sépulcre, de violentes réactions antijuives se développent en France 
(Rouen, Limoges, Chartres, Orléans…). En 1022-1023, persécution des hérétiques d’Orléans. En 1049, le 
concile de Reims condamne l’intervention des laïcs dans la désignation des abbés et des évêques. Le nico-
laïsme (le mariage et le concubinage des clercs) et la simonie (les trafics des charges ecclésiastiques ou des biens 
spirituels) sont également réprimés : les évêques simoniaques sont déposés. C’est le début de la réforme dite 
« grégorienne ». Vers 1075, début de la querelle des Investitures* : le pape interdit aux abbés et aux évêques de 
recevoir l’investiture, par la crosse et par l’anneau, des mains d’un laïc (seigneur ou souverain). Vers 1080, un 
concile rappelle que les enterrements à l’intérieur des églises sont interdits. En 1084, fondation de la Char-
treuse par Bruno. En 1089, fondation de l’abbaye de Fontgombault, par Pierre de l’Étoile. En 1095, Pierre 
l’Ermite prêche la croisade dans tout le royaume avec un énorme succès. En 1098, Robert de Molesmes fonde 
l’abbaye de Cîteaux et prône le retour à la règle de saint Benoît.
Hygiène, santé, médecine
Vers 991, épidémie de mal des ardents, dit aussi « feu de saint Antoine » en Limousin, puis en 994 et 1043 
en Bourgogne. À partir de 1070, avec le développement de la lèpre, multiplication des léproseries. En 1090, 
épidémie de scorbut en Lorraine.
Vie culturelle
Lettres : Développement des chroniques et des notices, sources d’informations sur la société. Vers 991, Ri-
cher écrit ses Histoires, une référence historiographique. Vers 1030, manuscrit Apocalypse de Saint-Sever. Vers 
1040, La Vie de saint Alexis, l’un des premiers textes littéraires en langue française fait le portrait du chevalier 
idéal. Vers 1046, le moine Raoul Glaber rédige une Histoire de France et de Bourgogne. Vers 1060, La Chanson 
de sainte Foy d’Agen est l’un des premiers textes littéraires en langue d’oc. Vers 1080, La Chanson de Roland, 
premier grand texte littéraire en ancien français. La cour de Poitiers devient un centre littéraire important où 
se rassemblent les troubadours (cf. vers 1086, le développement de l’amour courtois).
Architecture : Expansion de l’art roman. Vers 997, chœur à déambulatoire de l’abbatiale St-Martin de Tours. 
Vers 1023, pour faire face à l’afflux des pèlerins, début de la construction du Mont-St-Michel.
Sculpture : Vers 1020, la figure humaine apparaît dans la sculpture des églises romanes (Christ et les apôtres).
Peintures murales : En 1025, un synode recommande d’orner les églises de peintures afin d’instruire les fidèles.
Tapisserie : Vers 1077, la tapisserie de Bayeux témoigne de l’expédition anglaise de Guillaume de Normandie.

Le grand essor de la civilisation médiévale
« On dirait que le monde secoue ses haillons
pour se parer d’un blanc manteau d’églises. »

Expression du chroniqueur Raoul Glaber, vers 1030 (chaque village devenant une paroisse).
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Contexte historique Contexte quotidien

Un siècle de progrès décisifs
« On faisait bien dix grandes lieues, voire quinze,

sans rencontrer bourg, château ou ville où trouver un gîte.
Paris était en ce temps fort petit. »

Moniage Guillaume, d’après une geste de la fin du XIIe siècle.

Vie politique et institutionnelle
Vers 1108, la paix de Dieu devient une paix royale et princière. En 1108, la charte de franchise de Lorris en 
Gâtinais sert de modèle à de nombreuses communes du Berri, du Gâtinais et de l’Orléanais. Les associations de 
citadins, unis par un serment afin de garantir la paix et la sécurité, sont à l’origine de la formation des premières 
communes dans la France du Nord. Dans le Midi, essor des villes de consulat* (1129). Avec les défrichements, 
nombreuses créations de villes neuves* dans le royaume. En 1155, une ordonnance institue une paix royale de 
dix ans. À partir de 1180, la royauté s’efforce de limiter les pouvoirs des officialités* (justices ecclésiastiques). 
En 1180, première prohibition du duel judiciaire. À partir de 1184, début des inspections des baillis* et des 
sénéchaux* dans le royaume. À partir de 1184, développement des contrats de pariage* entre deux seigneurs.
Vie économique
La famine sévit en 1125 puis de 1144 à 1146 puis de 1195 à 1197. Utilisation du rabot (vers 1100) et invention 
de la boussole (fin XIIe siècle). Essor rural lié notamment à un progrès des techniques : multiplication des mou-
lins à eau (vers 1120), apparition des moulins à marée (sur l’Adour vers 1120), des moulins à vent (entre 1130 
et 1180), des moulins à aiguiser (Normandie et Picardie vers 1180), emploi croissant du fer dans l’outillage agri-
cole, développement de la charrue en fer à soc dissymétrique et versoir, amélioration des techniques d’attelage 
(joug frontal pour les bœufs, collier d’épaule, attelage en file des chevaux), usage généralisé du cheval pour les 
labours, introduction de nouvelles cultures (céréales de trémois) et accroissement de la production, intensifica-
tion des défrichements… Vers 1100, apparition de la culture du pastel en Languedoc et en Picardie, puis du 
sorgho dans le Midi, découverte de l’alambic et début de la distillation du vin et des boissons fermentées (fabri-
cation fermière de l’alcool à 60°). Vers 1100, aménagement des polders en Flandre, développement de l’industrie 
minière dans les Alpes et dans les Pyrénées. En 1126, forage du premier puits dit artésien en Artois. Vers 1130, 
développement des foires de Champagne qui deviennent le cœur des échanges commerciaux de l’Europe occi-
dentale. Développement de la production d’émaux limousins. Vers 1155, l’apparition du contrat de change de 
place à place marque le début du développement de l’économie monétaire : mais dès 1163, l’Église condamne 
le prêt à intérêt. Création des ports de Calais (autour de 1170) et de Dunkerque (1180). En 1191, le pouvoir 
s’efforce d’imposer la monnaie royale (parisis puis tournois). En 1194, mise en place d’un impôt de guerre sous 
forme de réquisition d’hommes (convertie en impôt en argent en 1202).
Société
Vers 1100, l’Église critique le port des tuniques longues (privilège des prêtres), des chaussures à pointe re-
courbée, et les cheveux longs et frisés des hommes. Le port de la barbe est abonné dans toute l’Europe 
occidentale. Vers 1110, généralisation du principe du fief* dans l’aristocratie. Multiplication des châteaux et 
maisons fortes, de plus en plus souvent construits en pierres (la pierre a tendance à se substituer au bois dans 
les constructions). Vers 1100-1130, naissance et développement des armoiries qui deviennent héréditaires. 
L’adoubement* devient un rite d’entrée en chevalerie. Tous les nobles revendiquent alors le titre de chevalier. 
Mais vers 1150, début du déclin des châtellenies* indépendantes. À partir de 1186, les villes de Paris, Rouen, 
Dijon et Reims commencent le pavage de leurs rues principales.
Vie religieuse
Vers 1100, développement de l’érémitisme*. En 1101, Robert d’Arbrissel fonde le monastère féminin de 
Fontevrault. Vers 1114, l’hérésie manichéenne ou catharisme réapparaît en Flandre, en Champagne, puis 
en Languedoc et en Provence. En 1115, saint Bernard fonde l’abbaye de Clairvaux. Vers 1120, fondation de 
l’ordre des chanoines de Prémontré. Vers 1127, saint Bernard dénonce la profusion des images dans les églises. 
En 1130, un concile interdit les tournois. Vers 1150, la publication du Guide du pèlerin de Saint-Jacques-de-
Compostelle correspond à l’apogée du pèlerinage vers le tombeau du saint. En 1152, Pierre Lombard publie le 
Livre des sentences, ouvrage de base à l’enseignement théologique, dans lequel le mariage apparaît pour la pre-
mière fois comme un sacrement. En 1153, la congrégation cistercienne compte 345 monastères. Vers 1173, 
le marchand Pierre Valdo fonde le mouvement vaudois. En 1182, les juifs sont expulsés du royaume et leurs 
biens confisqués… jusqu’en 1198 où leur retour est autorisé. En 1198, fondation de l’ordre des Trinitaires 
pour racheter les chrétiens captifs des musulmans.
Hygiène, santé, médecine
Une épidémie de grippe fait des milliers de morts en 1105 et 1173. Vers 1125, développement de la médecine 
à Montpellier et apparition des premiers médecins. En 1163, les barbiers reçoivent l’autorisation de pratiquer 
les interventions chirurgicales. À la suite des Croisades, la variole et la lèpre se répandent en Europe.
Instruction et vie scolaire
Vers 1102, début de l’essor des écoles parisiennes puis, en 1150, fondation de l’Université de Paris.
Depuis 1179, les évêques ont l’obligation d’entretenir une école au chef-lieu de leur diocèse.
Vie culturelle
Littérature : Développement de la littérature courtoise, de l’épopée et du roman d’aventure, des chansons de 
geste et des fabliaux. Vers 1160-1170, légende de Tristant et Iseult. Vers 1174, début de la rédaction du Roman 
de Renart. Vers 1175, première apparition des troubadours en langue d’oc et des trouvères dans le nord de la 
France. Vers 1175, les Lais de Marie de France, premiers poèmes en français écrits par une femme. Chrétien 
de Troyes publie Lancelot (1175) puis Perceval (1180).
Architecture : Vers 1115, apparition de l’ogive dans le Midi. Entre 1132 et 1144, reconstruction de l’abba-
tiale de Saint-Denis : début de l’art gothique. Construction de l’abbatiale cistercienne de Fontenay (1139-
1147). Construction de Notre-Dame de Paris (1163-1260). En 1180, invention de l’arc-boutant.
Sculpture : Vers 1145, réalisation du portail royal de la cathédrale de Chartres.
Vitrail : Les premiers vitraux à Saint-Denis (vers 1140). La Belle Verrière de Chartres (vers 1150).
Chant : Vers 1135, invention du chant polyphonique pour accompagner les textes sacrés lors de la messe.

1108
Louis VI roi de France mais les 
princes de Normandie, de Bour-
gogne et d’Aquitaine refusent de 
lui faire hommage.
1109-1113
Ière guerre entre Louis VI et le roi 
d’Angleterre Henri Ier. Défaite fran-
çaise à Brémule (1119).
1111-1118
Louis VI s’oppose à Hugues du Puiset.
1120
L’incendie de la basilique de Véze-
lay fait plus de mille morts.
1122
Expédition de Louis VI en Auvergne.
1123-1135
Deuxième guerre entre Louis VI et 
le roi d’Angleterre Henri Ier.
1127-1128
Échec de l’intervention de Louis VI 
dans la succession de Flandre.
1137
Louis VII roi de France.
1142-1144
Lutte entre Louis VII et le comte de 
Champagne.
1144
Geoffroy Plantagenêt s’empare de 
la Normandie.
1147-1149
Deuxième croisade.
1152
Divorce de Louis VII avec Aliénor 
d’Aquitaine. Celle-ci épouse Henri 
Plantagenêt.
1152-1177
Guerre entre Louis VII et Henri 
Plantagenêt : victoire française à 
Toulouse (1159) mais défaite à Ver-
neuil (1173).
1166-1190
Grande guerre méridionale entre 
Raimond V de Toulouse et Al-
phonse II de Barcelone.
1180
Philippe II Auguste roi de France.
1181
Coalition des vassaux contre le roi.
1187-1189
Guerre entre la France et l’Angle-
terre : Henri II capitule à Azay-le-
Rideau.
1189-1192
Troisième croisade.
1192
Échec du roi en Normandie.
1194-1198
Guerre et défaite de Philippe Au-
guste contre Richard Cœur de Lion 
et une coalition de féodaux.
1198-1200
Conflit entre le roi et le pape.

Philippe Ier, Louis VI,
Louis VII, Philippe Auguste

(Capétiens)

1100 - 1199
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Contexte quotidienContexte historique

« Tout fidèle, femme ou homme, doit, lui-même,
confesser loyalement ses péchés à son curé une fois l’an. »

Quatrième concile de Latran, 1215.

Vie politique et institutionnelle
Vers 1200, développement de l’idée de « mouvance* » selon laquelle un fief « mouvant » dépend toujours 
d’un fief dominant plus vaste. À partir de 1204, le roi de France étend son emprise sur les arrière-vassaux.
En 1209, le roi institue le système des parages : un fief peut être partagé entre les fils du vassal* mais il reste 
entier aux yeux du seigneur qui ne reconnaît que l’hommage du fils aîné.
Vers 1230, les baillis du roi reçoivent une circonscription (début de leur sédentarisation). À partir de la fin du 
siècle, ils ne s’occuperont plus que des affaires locales.
De 1240 à 1270, de nombreuses communautés rurales obtiennent des chartes de franchises.
En 1247, des enquêteurs royaux sont nommés pour récolter les plaintes relatives aux abus des officiers* 
royaux. Ces enquêtes (série J du Trésor des chartes aux A.N.) nous donnent une idée sur la perception de 
l’État par la population : « Elles instituent un lien direct entre le roi et ceux qui commencent à se considérer 
comme ses sujets. » (Claude Gauvard). Autres enquêtes en 1255, 1257 et 1258.
Vers 1250, début de la rédaction des coutumes* (distinction entre le droit écrit et le droit coutumier).
Vers 1250, création de la Curia régis ou Parlement* de Paris, une Cour de Justice souveraine.
En 1254, réforme de l’administration royale (les baillis et les sénéchaux contrôlent désormais les officiers 
inférieurs) et publication du premier registre du Parlement de Paris : la formule Rex Franciae remplace celle de 
Rex Francorum. En 1258, la guerre privée est interdite… puis le duel judiciaire est interdit en 1261.
En 1283, les Coutumes de Beauvaisis sont un modèle de recueil de droit coutumier.
En 1290, début de l’offensive royale contre les officialités (justices ecclésiastiques).
En 1292, les officiers de justice obtiennent un sceau personnel pour sceller les actes privés.
À partir de 1292, début de la fiscalité royale extraordinaire (besoin de subsides pour la guerre).
En 1294, construction à Rouen du premier arsenal maritime.
Vie religieuse
Développement des ordres mendiants* et première remise en cause du monachisme : fondation de l’ordre des 
Dominicains en 1215 tandis que les premiers franciscains s’installent en France vers 1219. Vers 1230, essor 
de l’aristotélisme pourtant condamné depuis 1210. En 1233, institution de l’Inquisition* en Languedoc. Vers 
1258, Robert de Sorbon fonde un collège à Paris. Vers 1265, Thomas d’Aquin publie sa Somme théologique.
L’Église condamne l’averroïsme en 1270, le blasphème en 1272, puis l’aristotélisme chrétien en 1277.
Vie économique
Vers 1200, introduction du chanvre et de l’œillet et début de la culture du ver à soie
Une ordonnance de 1206 limite le taux des prêts à intérêt des juifs (prohibés en 1230, 1234 et 1258).
À partir de 1210, les bouchers obtiennent le privilège de leur métier* et la charrue à roues se répand dans les 
campagnes. Développement de l’assolement* triennal (attesté vers 1250 dans le Nord).
Vers 1230, arrêt des grands défrichements et début du déclin des foires de Champagne.
À partir de 1240, dans les villes, les horaires de travail des artisans sont rythmés par les sonneries des cloches.
Vers 1250, premières émissions de pièces d’or. Apparition de l’openfield, un paysage rural ouvert sans clôtures.
Vers 1250, les métiers sont réglementés (cf. le Livre des métiers d’Étienne Boileau [cf. Gallica], publié en 1268, 
qui recense les coutumes et règlements de nombreux métiers organisés).
À partir de 1255, les femmes ne doivent plus fouler les draps, car il s’agit d’un métier trop pénible.
À partir de 1263, la monnaie du roi est désormais reconnue dans tout le royaume (début du bimétallisme : écu 
d’or et création du gros tournois en argent en 1266)… mais grave crise monétaire en 1295.
Vers 1280, le rouet pour filer la laine remplace la quenouille et le fuseau.
En 1291, sous prétexte d’usure*, arrestations des Lombards, marchands-banquiers italiens.
En 1297, les biens des marchands flamands sont confisqués.
Vers la fin du siècle, la taille* seigneuriale devient une charge caractéristique du servage.
Société
En 1212, le concile* de Paris abolit la fête des Fous. Graves famines en Europe en 1225, 1257, 1272 et 
1292. En 1244-1245 et vers 1280, dans les villes, nombreuses révoltes des artisans et du menu peuple contre 
le monopole du pouvoir municipal par le patriciat*. Vers 1251, mouvement des Pastoureaux*. Vers 1255 à 
1270, développement des bastides* en Aquitaine. Vers 1280, apparition progressive des noms de famille par 
ajout d’un surnom au nom de baptême.
Hygiène, santé, médecine
Le royaume compte deux mille léproseries ou ladreries. En 1260, institution de la confrérie* des chirurgiens. 
À partir de 1271, les pharmaciens sont autorisés à prescrire les remèdes « vulgaires ». Vers 1285, apparition 
des premières lunettes correctives.
Instruction et vie scolaire
Fondation des universités de Montpellier (1220), Toulouse (1229) et du collège de Sorbon (1257).
Vie culturelle
Lettres : Rigord, la Geste de Philippe Auguste (vers 1204). Tristan et Iseult (vers 1212-1215). Vers 1250, 
Vincent de Beauvais rédige son encyclopédie Speculum majus. Guillaume de Lorris publie Le Roman de la 
Rose (vers 1230-1240). Vogue des fabliaux (vers 1200-1220), du roman de cour, des chansons courtoises, de 
« gestes » et des pastourelles. Essor des conteurs et apparition de l’écriture gothique.
Théâtre : En 1282, la représentation du Jeu de Robin et Marion marque la naissance du théâtre profane.
Architecture : Vers 1211, début de la construction de la Merveille du Mont-Saint-Michel et de la construc-
tion de la cathédrale de Reims. Vers 1220, fin des travaux de la cathédrale de Chartres et début de la construc-
tion des cathédrales d’Amiens, de Rouen et de Strasbourg.
Sculpture : Le Jugement dernier de Bourges (vers 1270).
Musique : Essor des trouvères et des joueurs de vielle.

1202-1204
Quatrième croisade.
1204
Philippe Auguste conquiert la Nor-
mandie, le Maine, la Touraine, 
l’Anjou et le Poitou.
1209-1229
Croisade contre les Albigeois. Les 
terres du Comte de Toulouse sont 
rattachées à la couronne.
1214
Victoires françaises à La-Roche-
aux-Moines et Bouvines.
1219-1221
Cinquième croisade.
1223
Louis VIII roi de France.
1223-1224
Reprise de la guerre contre les An-
glais. La France s’empare du Poitou 
et de la Saintonge.
1226
Conquête du Languedoc.
1226-1234
Régence de Blanche de Castille.
1226-1229
Échec de la révolte des seigneurs 
contre la Régente. Raymond VII de 
Toulouse se soumet.
1227
Un tremblement de terre à Aix-en-
Provence fait plus de 5000 morts.
1228-1229
Sixième croisade.
1242
Soutenus par les Anglais, les sei-
gneurs se soulèvent contre le roi.
1243-1244
Prise de Montségur.
1248-1254
Septième croisade.
1252-1270
Règne personnel de Louis IX.
1254
Ordonnance sur la réformation du 
royaume de France.
1259
Traité de Paris avec Henri III.
1270
Huitième croisade.
Philippe III le Hardi devient roi.
1272
Annexion du comté de Toulouse.
1279
L’Agenais et la Saintonge sont resti-
tués à l’Angleterre.
1285
Philippe IV le Bel, roi de France.
1291
Traité de Tarascon avec l’Aragon.
1294
Le roi prend la Guyenne.
1297
Canonisation de saint Louis.

Philippe Auguste, Louis VIII,
Louis IX, Philippe III,
Philippe IV (Capétiens)

Le siècle des cathédrales1200 - 1299
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Contexte historique
Contexte quotidien

« On dit : le temps est cher, et c’est si grand prodige.
... Et les vignes sont chères, sont toutes denrées et étoffes hors cours. »

Gilles Li Muisis, Poésies, début XIVe s (cité par M. Mollat, page 44).

Hygiène, santé, médecine
En 1305, Bernard de Gordon publie un manuel à l’intention des praticiens : le Lys de médecine.
À partir de 1309, le pape autorise le mariage des praticiens : la profession médicale se laïcise. 
En 1311, un édit distingue les chirurgiens de robe longue des barbiers.
En 1313, l’ouvrage la Chirurgie de Henri de Mondeville est traduit en français (cf. Gallica).
À partir de 1320, les pharmaciens devront prêter serment chaque année.
À partir de 1366, l’abattage et le dépeçage des animaux de boucherie sont interdits à Paris.
Vie économique
Dans la première moitié du siècle, on compte de nombreuses années de mauvaises récoltes qui engendrent des 
pénuries et des difficultés d’alimentation au moment de la soudure, c’est-à-dire au printemps lorsque les réserves 
de l’hiver sont épuisées et que les nouveaux blés ne sont pas encore récoltés (hivers rudes en 1303, 1317 et 1323).
Vers 1300, l’assolement triennal se répand en Ile-de-France, Beauce, Artois et Picardie. Les faux pour la fenai-
son et les faucilles pour la moisson sont de plus en plus souvent en acier.
Vers 1300, début du développement de la lettre de change.
Apparition des enseignes pour distinguer les commerces (hôtelleries, auberges…).
En 1302, pour faire face à la famine, le roi interdit les exportations de produits alimentaires.
En 1303, grave crise financière et dévaluation. Émission d’une nouvelle monnaie d’or, la « chaise » (62 sous 
6 deniers tournois).
En 1304, pour faire face à la famine, le roi interdit les exportations de céréales.
En 1305, le commerce de l’or et de l’argent est réglementé. Création d’une taxe à l’exportation, le droit de 
« haut passage ». Avec la nouvelle dévaluation, la monnaie perd les deux tiers de sa valeur.
En 1306, réévaluation de la monnaie… puis dévaluation en 1309.
Vers 1308-1309, apogée de la production de vin en Bordelais (850 000 hl), notamment pour l’exportation 
vers l’Angleterre. En 1309, construction d’un pont sur le Rhône à Pont-Saint-Esprit.
À partir de 1309, les monnaies étrangères sont interdites pour les paiements.
En 1311, émission du « bourgeois », une monnaie de billon et création de l’agnel d’or, d’une valeur de 1 livre 
tournois ou 20 sous tournois.
En 1311, apparition en France des premiers hauts-fourneaux pour la métallurgie du fer.
En 1312, le roi envoie des officiers dans tout le royaume pour expliquer sa politique fiscale.
En 1315, Louis X, par un édit, abolit l’esclavage. Une ordonnance* fixe la liste des ateliers seigneuriaux auto-
risés à frapper des deniers. La corporation des bateliers de la Seine obtient le droit de commercer directement 
avec les ports de la Manche ou de la mer du Nord.
De 1315 à 1317, les intempéries (été humide et froid) provoquent une grave crise frumentaire.
En 1316, première organisation de la gabelle*… qui sera étendue à tout le royaume en 1341.
À partir de 1320, avec la mise en place de liaisons maritimes entre l’Italie et la mer du Nord, poursuite du 
déclin des foires de Champagne mais développement de celles de Chalon-sur-Saône.
En 1321, une décision royale instaure une seule mesure pour le vin et le blé : le muid.
Vie politique et institutionnelle
À partir de 1300, mise en place de l’administration des forêts royales et généralisation des receveurs commis 
par les baillis et sénéchaux à la recette des finances.
En 1302, début de la conservation des archives royales (série des registres du Trésor des chartes).
En 1303, une réforme administrative interdit aux agents du royaume d’exercer dans leur région natale.
En 1306, à défaut de témoins, le duel est à nouveau autorisé pour établir la preuve des crimes.
À partir de 1307, le Parlement devient un organe permanent siégeant une fois par an.
En 1317, mise en place dans chaque ville d’un capitaine pour encadrer les volontaires armés.
De 1320 à 1325, le pouvoir restreint les libertés municipales de certaines villes.
Vie matérielle
En 1300, à Paris, installation de la première horloge publique. Le costume usuel paysan est constitué du 
« jaque », une jaquette ou pourpoint matelassé (d’où le surnom de « jacques » pour les paysans) et d’une tire-
taine, une ample robe longue de toile grossière, que complètent un chaperon, un manteau doublé de fourrure, 
des chausses de toile et des souliers à liens. Développement du chapeau de feutre chez les hommes.
Vers 1320, la dentelle est fabriquée en France et en Flandre. La nappe apparaît sur les tables des notables.
Société
En 1306, les juifs, qui sont astreints au port de la rouelle et déjà exclus des campagnes et de la plupart des 
métiers urbains (ils exercent généralement le prêt à intérêt et le prêt sur gages), sont expulsés du royaume et 
leurs biens confisqués. Ils s’installent alors dans les principautés d’empire. En 1315, les juifs sont autorisés à 
revenir en France… mais ils sont expulsés à nouveau en 1322. À partir de 1315, les serfs du domaine royal 
peuvent acheter leur affranchissement. Dès 1308, nombreuses émeutes antifiscales puis reprise du mouve-
ment des Pastoureaux en 1322. De 1320 à 1322, nombreux massacres de lépreux et de juifs dans le Centre et 
le Sud-Ouest, où ils sont soupçonnés de souiller l’eau des puits.
Vie religieuse
En 1306, publication du premier traité de vie mystique en français, le Miroir des simples âmes.
L’ordre du Temple est suspendu en 1312 et ses biens donnés à l’ordre de l’Hôpital.
De 1319 à 1323, de nombreux hérétiques sont pourchassés dans la vallée du Rhône.
Vie culturelle
Lettres : De 1304 à 1309, Joinville écrit l’Histoire de Saint Louis. En 1316, Jean Maillard publie le Roman du 
comte d’Anjou. En 1322, publication de Renart le Contrefait.
Théâtre : En 1310, des comédiens interprètent La Passion du Christ devant la cathédrale de Rouen.

1300
Guerre de Flandre : Charles de Va-
lois occupe Douai, Béthune, Lille, 
Courtrai et Bruges.
1301
La révolte de Bruges est écrasée.
Expédition en Toscane.
Début du conflit avec la papauté.
Mai-Juin. Philippe le Bel voyage en 
Flandre.
Oct. Procès de Bernard Saisset
1302
Dans sa lutte contre le pape, le roi 
réunit pour la première fois les trois 
ordres du royaume.
« Matines de Bruges » et défaite de 
la cavalerie en Flandre.
1303
Le roi se rend en Languedoc pour 
rechercher des subsides.
La Guyenne est cédée aux Anglais.
7 septembre. Attentat d’Agnani.
1304
Août-Septembre. Victoire de Mons-
en-Pévèle et annexion de Lille, 
Douai et Béthune.
1307
Arrestation des templiers et confis-
cation de leurs biens.
1308
Janvier. Mariage d’Isabelle de 
France avec Édouard II.
Mai. Assemblée des trois ordres à 
Tours au sujet des templiers.
1309-1377
Les papes séjournent à Avignon.
1312
Lyon est réunie au domaine royal.
1312-1313-1314
La Flandre cède Lille, Douai et 
Béthune à la France… mais cette 
dernière est chassée de Courtrai Le 
roi convoque l’ost de Flandre
1314
Scandale de la « Tour de Nesle ».
Louis X le Hutin roi de France.
Été 1314. Constitution de ligues 
nobiliaires provinciales contre la 
levée de subsides.
1317
Philippe V le Long roi de France.
« Petite guerre de Nevers ».
Une assemblée de notables interdit 
le trône de France aux femmes.
1320
Expédition en Lombardie.
1322
Charles IV le Bel roi de France.
1323
Juin. Soulèvement en Flandre.
1324
Occupation de la Guyenne par les 
troupes de Charles de Valois.

Philippe IV le Bel, Louis X,
Philippe V, Charles IV

 (Capétiens)

Un long siècle de malheur commence...1300 - 1324
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Contexte quotidien

« Maria, mater gratie, écarte cette peste Épidémie.
... O Sire saint Sébastien, ... que cesse la pestilence

Qui de lieu en lieu recommence. »
Oraisons faites en l’an 1349 pour chasser la peste noire (cf. M. Mollat).

Hygiène, santé, médecine
À partir de 1340, le corps d’un supplicié est donné à l’université de Montpellier pour les dissections.
À partir de 1347, la « peste noire » se répand en Europe. Cette même année, elle est signalée à Marseille puis 
dans la vallée du Rhône. Elle s’étend à tout le royaume durant l’été 1348. En réaction, de nombreux pogroms 
contre les juifs éclatent dans les villes. « À la famine et à la guerre qui existaient déjà, vinrent s’ajouter les épidé-
mies. » (Jean de Venette, Chronique latine). En 1348, dans une lettre, le chanoine brugeois Louis de Boeringe 
témoigne de l’ampleur du désastre : « Une si grande mortalité fait régner une si grande crainte de la mort, que 
les hommes n’osent pas parler à quelqu’un dont un parent ou une parente est mort, parce qu’on a fréquemment 
remarqué que tous ceux du même sang meurent de la même façon, dont est mort l’un d’entre eux. Sur la foi de cette 
opinion populaire, on ne soigne pas les siens autrement que des chiens ; on leur jette le boire et le manger auprès de 
leur lit ; puis l’on s’enfuit de la maison. » (Petite Chronique de Flandre, cité par M. Mollat).
Vie économique
En 1325, mise en place d’une taxe à l’exportation, le droit de « rêve ».
Les hivers rudes de 1326 et 1329 perturbent la productivité. En 1326, fondation du premier moulin à papier 
à Ambert (Auvergne). Progressivement, le papier remplace le parchemin.
En 1329, des mesures monétaires rétablissent la bonne monnaie.
À partir de 1337, rivalité économique entre la France, l’Angleterre et la Flandre à propos des marchés lainiers 
et drapiers de Flandre (pour faire pression sur les villes flamandes, Édouard III interdit toute exportation de 
laine anglaise en Flandre).
À partir de 1337, renforcement de la fiscalité royale pour financer la guerre. Mais grave crise monétaire 
(« remuement » des monnaies)… suivie d’une grave crise économique à cause de la peste.
Graves famines dans le sud du royaume en 1339-1341 et 1343 et 1346.
En 1341, la gabelle, taxe locale perçue sur le sel, est généralisée dans tout le royaume.
À partir de 1346, la gestion des eaux et forêts incombe aux maîtres des Eaux et Forêts.
En 1346, une invasion de criquets ravage les cultures dans le royaume.
Vie politique et institutionnelle
En 1329, à Vincennes, une assemblée examine le problème des juridictions ecclésiastiques. En 1337, première 
mention des prévôts* des maréchaux. En 1343, à Paris, première session véritable des États généraux*. En 
1344, le Parlement de Paris obtient le droit de remontrance. En 1346, les États* de langue d’oïl se réunissent 
à Paris et ceux de langue d’oc à Toulouse. En 1347, les États font des remontrances au roi au sujet des impôts.
Vie religieuse
En 1335, réforme de l’ordre cistercien et, en 1336, réforme de l’ordre bénédictin.
Été 1349, naissance du mouvement des « flagellants* » dans le nord du royaume.
Société
En 1328, la Chambre des comptes établit un État des paroisses et des feux du royaume (document exceptionnel 
et premier dénombrement de la population) : 23 671 paroisses sont comptabilisées pour un total de 2 469 987 
feux* (soit 7,7 feux au kilomètre carré). Mais sont exclus de ce dénombrement les grands fiefs comme la 
Bretagne, la Bourgogne, la Flandre, la Gascogne anglaise, le Barrois, le Béarn, le Bourbonnais, le Forez et la 
Marche, ainsi que les apanages et seigneuries de l’Artois, d’Alençon, de Chartres, d’Évreux, de Mortain et 
d’Angoulême. Il s’agit d’un document à caractère fiscal afin d’évaluer la levée des subsides pour le financement 
de la guerre en Flandre. Un « document symbole du développement de la monarchie territoriale et adminis-
trative », selon l’historien Alain Demurger. À la même époque, les chroniqueurs indiquent que le royaume 
compte 1 700 000 clochers. À partir de l’évaluation moyenne de 4,5 habitants par feu, les historiens estiment 
la population du royaume à environ 18 à 20 millions de sujets (dont 200 000 à Paris). Mais à partir de 1330 et 
jusqu’en 1450 (cf. cette date), on enregistre un effondrement démographique qui touche du tiers à la moitié 
de la population (cf. Ferdinand Lot, L’état des paroisses et des feux de 1328, dans Bibliothèque de l’École des 
chartes, t. XC, 1929, appendice n° 1, p. 305-308. Traduction de l’ancien français).
Vers 1329-1330, le synode* de Compiègne condamne le « charivari* ».
En 1334, à Givry (71), début de la rédaction du plus ancien registre paroissial connu (en fait, à l’origine, il 
s’agit d’un livre de comptes) (cf. 1469). En 1349, crise d’antisémitisme en France.
Vie matérielle
Vers le milieu du siècle, début d’une distinction du costume selon les sexes. De plus, certains cherchent à 
exprimer leur condition sociale ou professionnelle à travers leur apparence, notamment les damoiseaux qui, 
vers 1340, adoptent le costume ajusté et court (pourpoint et chausses). Le mot « robe » est désormais utilisé 
uniquement pour désigner un vêtement féminin.
Vie militaire
Vers 1330, L’Art de chevalerie est traduit en français (cf. Gallica).
En 1332, la solde d’un banneret* est de 25 sols tournois par jour ; celle d’un chevalier de 10 sols et celle d’un 
écuyer de 5 sols. En 1339, développement de l’artillerie (ribaudequins et couleuvrines).
À partir de 1340, l’arc anglais s’impose sur l’arbalète française.
Vie culturelle
Enluminure : Vers 1325-1328, Jean Pucelle réalise Les Petites heures de Jeanne d’Évreux.
Architecture : En 1332, à Revel, construction de la première bastide à plan hexagonal et place centrale.
Musique : De 1349 à 1363, Guillaume de Machaut compose sa Messe de Nostre-Dame (première messe poly-
phonique complète due à un seul compositeur).

1327
Une partie de la Guyenne est ren-
due à l’Angleterre.
1328
Mort de Charles IV le Bel qui n’a 
qu’une fille. La loi salique s’impose : 
Philippe VI de Valois devient roi. 
Le Valois, l’Anjou et le Maine 
entrent dans le domaine royal.
23 août. Victoire à Cassel sur les 
Flamands. La Flandre sous domi-
nation française.
1329
Édouard III d’Angleterre fait hom-
mage au roi de France pour la 
Guyenne et le Ponthieu.
1330
Le comté de Franche-Comté est 
rattaché au duché de Bourgogne.
1331
Les biens de Robert d’Artois sont 
confisqués.
1337
Confiscation de la Guyenne. 
Édouard III revendique la cou-
ronne de France.
Début de la guerre de Cent Ans.
Révolte des villes de Flandre.
1339
Campagne anglaise en Cambrésis, 
Vermandois, Soissonnais, Thié-
rache et Brabant.
1340
26 janv. Édouard III prend le titre 
de roi d’Angleterre et de France.
Défaite navale de l’Écluse (20 000 
morts).
1341-1365
Guerre de succession de Bretagne.
1342
Édouard III prend Brest et assiège 
Vannes.
1345
Juillet-Décembre. Chevauchée du 
comte de Derby en Guyenne.
1346
Mars. Reprise des combats en 
Guyenne.
Avril. Le duc de Normandie assiège 
Aiguillon
26 juillet. Les Anglais pillent Caen.
26 août. Lourde défaite de Crécy.
1347
Août. Siège et reddition de Calais
(célèbre épisode des « bourgeois de 
Calais »).
Gaston Phébus affirme l’indépen-
dance du Béarn.
1348
Le Saint-Siège achète Avignon.
1349
Mai-juin. Le roi de France achète 
Montpellier au roi de Majorque.
Juillet. Acquisition du Dauphiné.

Charles IV (Capétiens)
Philippe VI (Valois)

Les débuts de la Guerre dite de Cent Ans1325 - 1349

Contexte historique
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Contexte quotidien

Les ravages de la peste noire
« Il y eut (...) un nombre de victimes tel qu’on n’avait jamais entendu dire,

ni vu, ni lu dans les temps passés. »
Continuation de la chronique de G. de Nangis.

Hygiène, santé, médecine
La « peste noire » continue ses ravages jusqu’en 1352. Selon l’historien Froissart « la tierce partie du monde 
mourut » du fait de cette épidémie. Nombreux pogroms. À partir de 1351, à Montpellier, la pratique de la 
médecine est soumise à l’obtention d’une maîtrise. De 1360 à 1363, grave récurrence de la peste et des po-
groms. Vers 1360, Guy de Chauliac publie son traité La Grande Chirurgie (cf. Gallica) dans lequel il prescrit 
le port des lunettes de vue et améliore les méthodes opératoires des hernies et de la cataracte.
À partir de 1372, les barbiers (chirurgiens non diplômés « à la courte robe ») obtiennent le droit de panser les 
petites blessures bénignes. De 1373 à 1375, grande disette et récurrence de la peste.
Vie économique
À partir de 1350, crise de l’industrie drapière en Flandre. En 1351, 1354 et 1356, ordonnances royales 
réglementant les salaires et les prix. Les hivers rudes de 1354, 1361 et 1363-1364 perturbent la productivité.
Sans autorisation royale, les réunions des États s’accélèrent. Tous demandent des réformes : en 1355, à Paris, 
les États de langue d’oïl acceptent la levée d’un subside pour l’entretien de 30 000 hommes armés à condition 
de contrôler la perception et l’affectation de l’impôt, notamment par des receveurs spéciaux et généraux. Puis 
en 1357, toujours à Paris, « La Grande Ordonnance » instaure un contrôle financier sur l’administration 
royale et interdit notamment les mutations monétaires. En 1360, création d’une monnaie stable, le franc 
d’or « à cheval » puis, en 1364, du franc d’or « à pied » (20 sous tournois). En 1363, le clergé est soumis à 
la décime*. La même année, lors des États de langue d’oïl à Amiens, pour payer la rançon du roi, les nobles 
imposent un fouage*, un impôt direct prélevé sur les villes et le plat pays… la noblesse en est exemptée (une 
des premières manifestations de son privilège fiscal). En 1371, pour se distinguer des charpentiers, les menui-
siers fondent une corporation, c’est le signe de l’essor de leur profession. De 1374 à 1376, la famine qui sévit 
en Languedoc et dans la région de Toulouse accentue la pauvreté.
Vie religieuse
En 1372, à Avignon, première célébration du culte de la purification de la Vierge (importé d’Orient).
Société
Vers 1350, les noms propres semblent se fixer en France. À partir de 1355-1356, les chevauchées des armées 
anglaises ou des routiers* démobilisés, soldats qui ne sont plus payés et se rassemblent en compagnie, sèment 
la terreur et ravagent les campagnes. Mais parfois les villageois organisent leur autodéfense (cf. l’épisode 
célèbre du Grand Ferré en 1359).
En 1356, selon le chroniqueur Jean Froissart, à la bataille de Poitiers « périt, comme on disait alors, toute la 
fleur de la chevalerie de France ».
Le 18 octobre 1356, un tremblement de terre à Bâle est ressenti dans l’est de la France : on compte des milliers 
de victimes en Alsace.
En 1358, mouvement antinobiliaire des paysans, les « Jacques », dans les campagnes de Beauvaisis, de Picar-
die, d’Ile-de-France et de Champagne : plus de 20 000 paysans sont tués. Selon l’historienne Claude Gauvard, 
« cette révolte ne s’explique pas par la misère. Les lieux où elle éclate, la place dans les pays les plus riches du royaume 
de France ». Selon le chroniqueur Jean le Bel, « (...) ces gens assemblés sans chef, brûlaient et volaient tout et 
assassinaient gentilshommes, nobles femmes et leurs enfants, et violaient dames et pucelles sans miséricorde aucune ». 
En 1359, contre de l’argent, le roi autorise une centaine de familles juives à s’installer en France. En 1367, à 
Paris, création des « bordes ou bourdeaux », maisons spécialisées dans la prostitution.
À partir de 1369, tous les jeux sont interdits sauf le tir à l’arbalète et à l’arc.
Vie matérielle
Vers 1350, selon Guillaume de Nangis, la mode masculine est aux robes très courtes et très étroites. Vers 1362, 
les notables commencent à installer des vitraux aux fenêtres de leur maison. À partir de 1365, apparition de 
la houppelande, un long manteau fourré en satin ou en velours. Mode des chaussures « à la poulaine ». À 
partir de 1366, au nord de la Loire, le beurre s’impose comme graisse de cuisine dans l’alimentation. Vers 
1370, Guillaume Tirel, dit Taillevent, publie Le Viandier, un livre de recettes (cf. 1480 & Gallica). Vers 1370, 
apparition des aiguilles à coudre pourvues d’un chas.
Mouvement des idées
À partir de 1350, presque toutes les ordonnances royales sont rédigées en français.
En 1356, l’opinion publique rend les nobles responsables de la défaite et de la capture du roi Jean le Bon. 
Alors que le peuple pleure et prend le deuil (notamment en Languedoc), La Complainte de la bataille de Poi-
tiers, écrit anonyme d’inspiration populaire, dénonce la trahison de la noblesse.
Première apparition d’un sentiment anti-Anglais et du thème de « la grant pitié du royaume ».
Vie militaire
En 1351, le roi fixe les soldes des mercenaires et met en place des revues d’effectifs périodiques afin de 
contrôler les effectifs. En 1352, le roi crée un ordre de chevalerie : l’ordre de l’Étoile du Berger. En 1363, afin 
de lutter contre les mercenaires, le roi crée une armée permanente. En 1367, ordonnance sur la mise en état 
de défense des places fortes, villes et châteaux. Vers 1370, apparition des arbalètes en acier, très meurtrières.
Vie culturelle
Lettres : Vers 1350, publication des Grandes Chroniques de Saint-Denis (publication quasi officielle de la 
royauté). Vers 1355, Nicolas Oresme publie Le Livre de divinacions. En 1356, Jean de Mandeville publie 
Voyages, récit de son voyage en Orient. À partir de 1370, Oresme commence la traduction de nombreux 
ouvrages d’Aristote. Vers 1373, Froissart publie son premier livre de Chroniques de France, d’Angleterre et des 
pays voisins, précieux témoignage sur son époque (cf. Gallica).
Peinture : Vers 1360, le premier portrait de la peinture occidentale est celui de Jean Le Bon, par Girard d’Orléans.
Enluminure : Livre du sacre de Charles V (1365).
Gravure : Vers 1370, premières gravures non imprimées sur bois.

1350
Jean II le Bon roi de France. Une 
clause de son serment institue l’in-
aliénabilité du domaine royal.
1351
Trève entre Français et Anglais.
1355
Campagne anglaise en Artois et 
chevauchée du Prince Noir.
1356
Déroute des Français à Poitiers. Le 
roi est fait prisonnier des Anglais.
1357
Trève entre Français et Anglais.
Début d’une agitation parisienne 
sous la conduite d’Étienne Marcel.
1358
Mars. Le dauphin Charles se pro-
clame régent et s’empare de Meaux 
et de Montereau (le 21).
Juin. La Jacquerie est réprimée.
31 juillet. Assassinat d’Étienne 
Marcel à Paris.
Août. Alliance entre Édouard III et 
Charles de Navarre.
1359
Juin. Le dauphin assiège Melun.
Octobre. Chevauchée d’Édouard III 
en Champagne, en Bourgogne et 
en Beauce.
1360
Traité de Calais qui livre la moitié 
de la France aux Anglais.
1361
Le duché de Bourgogne et les com-
tés de Champagne et de Brie sont 
incorporés au domaine royal.
Méfaits des grandes compagnies.
1362
Le Prince Noir en Aquitaine.
23 juillet. Les routiers battent l’ar-
mée royale à Brignais.
1364
Mai. Du Guesclin s’empare de 
Mantes et Meulan et bat le prince 
de Navarre à Cocherel.
Septembre. Défaite à Auray lors de 
la Guerre de succession de Bre-
tagne.
1365
Charles V roi de France.
Montpellier cédé à La Navarre.
1366-1367
Du Guesclin conduit les hommes 
d’armes en Espagne.
1369
Chevauchée du duc de Lancastre.
1369-1375
Reconquête du Limousin, du Poi-
tou, de l’Aunis, de la Saintonge et 
de l’Aquitaine par les armées de 
Charles V.
1373
Du Guesclin contrôle la Bretagne.

Jean II puis Charles V
(Valois)

1350 - 1374

Contexte historique
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Contexte quotidien
Contexte historique

Le temps de la reconquête militaire
« Les seigneurs sont vêtus de velours et de fourrures : nous sommes vêtus de 

pauvres draps.
Ils ont le vin, les épices et les bons pains : nous avons le seigle, la paille et l’eau. »

Jean Froissart, Chroniques, Livre II.

Hygiène, santé, médecine
En 1375, la peste et la disette font des hécatombes dans la population (obsession de la mort).
En 1379, nouvelle épidémie de peste qui oblige le roi à quitter Paris pour Montargis.
Vie économique
Famine dans le sud du royaume durant l’hiver 1374-1375 : les prix du blé s’envolent.
Entre 1375 et 1379 : réduction de tous les fouages dans le royaume. Ils sont abolis en 1380.
À partir de 1375 et jusqu’à la décennie 1390, les capitaines « anglais » et les compagnies de « routiers » démo-
bilisés ravagent les provinces ; de nombreux ruraux désertent les campagnes pour s’installer dans les villes… 
La friche gagne du terrain et l’économie rurale s’effondre. Publié en 1379, le Traité de Bergerie de Jean de 
Brie connaît un immense et durable succès. De 1379 à 1382, nombreuses révoltes fiscales dans le royaume 
(Rouen, Montpellier, Béziers, Paris…). Vers 1380, Troyes connaît l’apogée de son industrie de la verrerie. 
Venus de la région de Liège, la métallurgie et les hauts-fourneaux pour couler la fonte commencent à se 
répandre vers la Lorraine. En 1381, le droit de propriété des juifs est limité ainsi que le taux d’intérêt des prêts. 
En 1381, les bouchers obtiennent la transmission héréditaire de leur profession. En 1382, les impôts indirects 
sur le sel, le vin et toutes les marchandises sont rétablis. En 1383, afin d’endiguer les révoltes urbaines, le roi 
interdit les assemblées de confréries sauf pour des motifs religieux. Il abolit la charge de prévôt des marchands 
(rétablie en 1389) et met fin à l’indépendance des corporations* vis-à-vis du pouvoir royal. Les maîtrises de 
métiers sont supprimées. En 1385, création de l’écu d’or à la couronne, divisé en 22 sous et 6 deniers. À partir 
de 1390, légère reprise de l’économie rurale. À partir de 1395, la chasse est interdite aux roturiers à l’exception 
de celle aux oiseaux de passage. En 1395, le prévôt de Paris interdit le travail de nuit. En 1396, le roi autorise 
les laboureurs* à posséder un chien de garde pour protéger leurs terres.
Vie politique et institutionnelle
Vers 1388, rédaction du Grand Coutumier de France par Jacques d’Ableiges (cf. Gallica). En 1389, ordon-
nance sur l’administration du royaume : création de la Cour des aides et de la Chambre du trésor ; enquêtes 
locales pour lutter contre les abus ; élection des officiers : ceux-ci obtiennent des privilèges et des garanties 
attachés à leur statut et non plus à leur personne. « S’en prendre à eux devient un crime de lèse-majesté. Pour 
marquer la gravité de leur fonction, leur cohérence et leur obéissance, les officiers se déplacent en habits et en corps 
lors des cérémonies publiques. Ils affirment ainsi aux yeux de tous qu’ils appartiennent au roi. » (Claude Gauvard). 
Vers 1395, Jean Boutillier publie un manuel de jurisprudence, la Somme rurale (cf. Gallica).
Société
Vers 1375, la noblesse obtient des avantages (exemption fiscale, droit de chasse, cas de dérogeance*).
De 1378 à 1382, de nombreuses insurrections urbaines, spontanées et répétitives, alimentées par la rumeur, 
éclatent dans le royaume en réaction à la misère et aux poids des impositions. Un artisan d’Orléans témoigne 
en 1384 : « Nous n’avons roi que Dieu ; crois-tu que les rois ont loyalement ce qu’ils ont ? Ils me taillent et me 
retaillent, et leur pèse qu’ils ne peuvent avoir tout notre avoir ».
En 1381, en Languedoc, révoltes paysannes des « Tuchins », paysans et artisans sans travail, mais aussi nobles 
en rupture de ban, qui pillent les campagnes et trouvent refuge dans les bois et les villes.
En 1395, le roi interdit le jeu de paume, sauf le dimanche, car il distrait les ouvriers. En 1394, Charles VI 
expulse les Juifs de France ; beaucoup vont s’installer en Lorraine, en Alsace, en Provence ou dans le Comtat.
Vie matérielle
Généralisation des horloges mécaniques privées dans les intérieurs nobles et des horloges mécaniques pu-
bliques au sommet des églises, des beffrois des grandes villes et des tours des châteaux (cf. 1460). Vers 1380, 
apparition de la mode des tremplettes et des escoffions (sorte de bourrelets fixés sur la tête par une résille 
ornée de broderies ou de perles). À partir de 1389, la salade « romaine » est cultivée et consommée à Avignon 
puis à Paris. Vers 1393, publication du Ménagier de Paris, un recueil de conseils culinaires et domestiques (cf. 
1480 & Gallica). Des différences régionales apparaissent dans les coiffes et l’aspect général des vêtements. Vers 
1395, apparition du caban à capuchon, ancêtre de nos manteaux actuels.
Vie militaire
En 1372, première utilisation de la bombarde à poudre. L’armée compte alors 32 canons (cf. 1406). Vers 1380, 
début de l’usage de la cuirasse pour se protéger le buste. En 1395, une ordonnance précise que les personnes 
qui habitent dans une zone allant jusqu’à six lieues à l’intérieur des terres sont assujetties au service du guet.
Sciences et techniques
Apparition de la fourchette à deux dents (inventaire de Charles V) et développement des ciseaux à charnière 
(nos ciseaux actuels). En 1382, Nicolas Flamel prétend connaître le secret de la pierre philosophale.
Vie religieuse
À partir de 1376, profitant du climat d’insécurité et du sentiment angoissé de la population, de nombreuses 
sectes, dont les Flagellants et les Turlupins, parcourent le royaume. Tandis que le culte de la passion du Christ 
et les fêtes de l’Annonciation ou de l’Assomption connaissent un succès grandissant, le culte de l’Immaculée 
Conception se développe à partir de 1389.
Vie culturelle
Tapisserie : En 1387, Michel Bernard d’Arras tisse La Bataille de Roosebeke.
Lettres : Le poème de Jean Le Fèvre intitulé le Respit de la mort (1376) est la première référence au thème de la 
« danse macabre ». Gaston Phébus publie Le Traité de la chasse (1387). En 1388, Philippe de Mézières publie 
Le Songe du vieil pèlerin. En 1390, Honoré Bovet publie L’Arbre des batailles.
Enluminure : Petites et Grandes Heures du duc de Berry (1390-1405).
Miniature : Psautier de Jean de Berry (vers 1386).

Charles V puis Charles VI
(Valois)

1375
Trêve entre Français et Anglais.
1376
Retour du pape à Rome.
1377
Reprise de la guerre. Victoires fran-
çaises en Périgord, Bordelais et Bre-
tagne.
1378
Janv. L’empereur Charles IV, à l’oc-
casion d’un pèlerinage en France, 
rend visite à Charles V à Paris.
Mars. Complot de Charles le Mau-
vais : la France confisque ses biens, 
dont Montpellier.
Trahison de Jean IV et confiscation 
du duché de Bretagne.
1379
Grand schisme d’Occident. Clé-
ment VII à Avignon.
1380
Juillet. Mort de Du Guesclin au 
cours d’une expédition contre les 
Compagnies. Chevauchée du duc 
de Buckingham.
Sept. Charles VI roi de France. 
Gouvernement des oncles du roi 
encore mineur.
1380-1422
Trêve dans la guerre de Cent Ans.
1381
Jean IV retrouve son duché.
1382
Campagne du duc d’Anjou dans le 
royaume de Naples.
Victoire française à Roosebeke 
contre les Flamands révoltés.
1383
Les Anglais débarquent à Calais 
tandis que l’armée française est tou-
jours en Flandre.
1384
Trêve entre Français et Anglais
La Bourgogne hérite de la Flandre.
1385
Débarquement français en Écosse. 
Opérations en Flandre.
1388
Août. Trêve entre Français et An-
glais et campagne française en 
Gueldre.
Gouvernement personnel du roi.
1389-1390
Voyage du roi en Languedoc.
1392
Folie de Charles VI. Le duc de 
Bourgogne prend le pouvoir.
1393
29 janvier. « Bal des Ardents ».
Les Anglais rendent Cherbourg.
1396
Trêve entre Français et Anglais.
1397
Les Anglais abandonnent Brest.

1375 - 1399
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Contexte quotidien
Hygiène, santé, médecine
De 1400 à 1404, puis en 1412, la peste (à l’état endémique de 1347 à 1670) et la dysenterie (ou « flux de 
ventre ») déciment la population (cf. les Danses macabres, les archives hospitalières ou la série GG des AC).
La lèpre disparaît entre 1410 et 1440 (cf. la survivance, dans le paysage et sur les cartes, des léproseries et des 
maladreries. Mais aussi les séries G et H des AD). En 1414, première mention de la coqueluche qui fait de 
nombreuses victimes à Paris.
Vie politique et institutionnelle
En 1413, réunion des États généraux de langue d’oïl à Paris : ordonnance réformatrice cabochienne.
En 1418, la Chambre du Trésor est supprimée (cf. 1436).
Vie religieuse
À partir de 1400, dans le Languedoc, début du succès populaire des prédications du dominicain catalan Vin-
cent Ferrier. En 1401, le théologien et prédicateur Jean Gerson publie ses Sermons, ouvrage influent pour le 
renouvellement spirituel de son temps. Vers 1415, développement du mouvement hussite*.
En 1417, le Parlement réaffirme les libertés de l’Église de France (gallicanisme parlementaire).
Société
Vers 1400, la population de la France est d’environ 9 à 10 millions de personnes. Les bourgeois des villes 
commencent à se faire construire des résidences secondaires sur leurs domaines agricoles.
Parce que tous ceux qui exercent un office ont vocation à devenir noble, au début du XVe siècle, les officiers 
obtiennent les privilèges des nobles : la coutume des nobles, le droit prioritaire aux bénéfices ecclésiastiques et 
l’exemption fiscale… d’où des tensions avec la noblesse ancienne.
En 1415, à Azincourt, une grande partie de la noblesse française est tuée (7 000 morts) ou est faite prison-
nière, dont la moitié des baillis et sénéchaux du royaume (de nombreux offices restent vacants).
Des Tziganes sont signalés dans le royaume vers 1418 en Savoie.
Vie matérielle
La nourriture de base reste constituée de céréales, sous forme de pains, de bouillies ou de galettes, complétées 
d’aliments végétaux ou animaux : huiles, graisses, viandes domestiques ou sauvages, poissons d’eau douce ou 
de mer (notamment en Carême ou lors des jeûnes), fruits du verger (introduction de l’abricotier) ou fruits 
sauvages, œufs, produits laitiers, miel, beaucoup de sel, et peu de légumes frais (surtout des légumes secs). 
L’eau, la bière, le vin et le cidre constituent les boissons usuelles. En 1410, le roi accorde le monopole de l’affi-
nage d’un fromage de brebis aux habitants du village de Roquefort. Ce fromage est connu depuis l’Antiquité. 
Vers 1410, début de la mode des « coiffures à cornes ». Jusque vers 1450, la mode est aux cheveux coupés « à 
l’écuelle » (coupe « au bol » ou « à la Jeanne d’Arc »).
Vie économique
Vers 1400, développement de la culture du sainfoin et extension de la plantation des pommiers à cidre au 
nord de la Seine. Au début du XVe siècle, le salaire d’un manœuvre à Lyon est d’un sou tournoi par jour de 
travail, soit l’équivalent de 8 livres de pain par jour de travail (soit 240 sous par an).
Poursuivant la tendance du siècle précédent, le climat du XVe siècle reste froid (petit âge glaciaire) : les étés 
pluvieux et les hivers rigoureux (cf. celui de 1407-1408 avec quatre mois de gel suivis de graves inondations) 
ont des effets dramatiques pour la culture des céréales. Lire le témoignage essentiel et pathétique du Bourgeois 
de Paris : pour l’hiver 1419-1420, il écrit que « (...) le pauvre peuple souffrait tant de pauvreté, de faim, de froid, 
de toutes autres peines que nul ne le sait que le Dieu de Paradis ; quand le tueur de chiens avait tué les chiens, les 
pauvres gens le suivaient aux champs pour avoir la chair ou les tripes pour leur manger ».
Dans l’ensemble, sur le siècle, on constate un effondrement des prix agricoles, et donc des recettes des pay-
sans, alors que les salaires et les produits industriels sont globalement à la hausse. Cette évolution favorise la 
pauvreté et les mouvements de contestation. En 1404 et 1405, mise en place d’une taille pour préparer la 
guerre contre l’Angleterre. À partir de 1417, désordre et effondrement monétaire puis inflation galopante.
De 1419 à 1422, très grave famine dans tout le royaume.
Vie militaire
En 1406, l’armée comptabilise 120 canons et 50 canonniers (cf. 1372).
Vers 1418, avec la généralisation du boulet de fer, l’artillerie gagne en efficacité contre les murailles.
Sciences et techniques
Vers 1400, début de l’usage de chiffres arabes. Grâce au développement de la métallurgie, on assiste à la diver-
sification des outils (scies, rabot, mèche…). Développement de l’assemblage à vis (vis limée et écrou à fil) et 
des limes polygonales. Mais l’invention capitale est celle du vilebrequin (système bielle-manivelle) utilisé par 
les roues à aubes. Début de la diffusion de la brouette et de la roue à jante et rayons, garnie de plaques de fer 
ou cerclée. En 1410, Pierre d’Ailly publie Image du monde, un livre de cartographie (cf. Gallica)
Mouvement des idées
Vers 1400, développement de l’humanisme français au collège de Navarre.
Vie culturelle
Enluminure : Vers 1410 à 1416, les frères Limbourg exécutent les Très Riches Heures du duc de Berry avec 
notamment un calendrier qui nous donne une représentation détaillée de la vie des hommes, de la nature, de 
l’architecture et des paysages.
Miniature : Heures de Boucicaut (vers 1405-1408).
Lettres : En 1400, Christine de Pisan publie l’Épître au dieu d’Amour, puis son Livre des faits et bonnes mœurs 
du sage roi Charles V (1404 - cf. Gallica), et La Cité des dames (1405 - cf. Gallica), une réponse au misogyne 
Roman de la Rose. Vers 1419, publication du Journal d’un bourgeois de Paris, rédigé par un clerc de Notre-
Dame, ce livre est essentiel pour appréhender la vie quotidienne et les mentalités de l’époque (cf. Gallica).

« Les loups étaient si affamés qu’ils déterraient de leurs pattes les corps des gens
enterrés dans les villages ; partout où on allait on trouvait des morts. »

Journal d’un bourgeois de Paris, XVe s.

La guerre civile : Bourguignons et Armagnacs

1400
30 mai. Les corsaires génois at-
taquent les îles de Lérins.
1404
En Guyenne et Picardie, reprise de
la guerre franco-anglaise.
27 avril. Jean sans Peur duc de
Bourgogne. Début des rivalités
entre les Orléans, alliés aux
Armagnacs, et les Bourguignons.
1405
Juin. Les Anglais pillent le
Cotentin. Guerre de course* en
mer et opérations en Guyenne.
1406
Déc. Échec français en Picardie.
1407
23 novembre. Jean sans Peur fait
assassiner le duc d’Orléans. Début
des guerres civiles entre
Armagnacs et Bourguignons.
1408
28 nov. Jean sans Peur à Paris.
1409
9 mars. Paix de Chartres.
1410
15 avril. Ligue de Gien.
1411
Les Bourguignons prennent des
villes en Picardie tandis que Jean
sans Peur entre dans Paris.
Octobre. Perte d’Étampes.
1412
11 juin. Siège de Bourges.
Août. Chevauchées anglaises dans
le royaume. Les Armagnacs vendent
la Guyenne aux Anglais.
1413
Avril. Émeutes des Cabochiens.
Les Armagnacs chassent les
Bourguignons de Paris.
1414
28 juillet. Siège d’Arras.
1415
Henri V débarque en Normandie.
18 sept. Perte de Harfleur.
25 oct. Désastre d’Azincourt.
1416
6 octobre. Alliance des Anglais et
des Bourguignons.
1417
Août. Début de la conquête de la
Normandie par les Anglais.
20 septembre. Perte de Caen.
1418
29 mai. À Paris, massacre des
Armagnacs par les Bourguignons.
26 décembre. Le dauphin Charles
se proclame régent.
1419
Janvier. Le dauphin reprend Tours
mais perte de Rouen.
10 Sept. Mort de Jean sans Peur.

Charles VI
(Valois)

1400 - 1419

Contexte historique
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Contexte quotidien

Jehanne la bonne Lorraine
« Entre vous, gens de village qui aimez le Roi français

Prenez chacun un bon courage pour combattre les Anglais. »
Chanson populaire, vers 1430.

Hygiène, santé, médecine
Épidémie de grippe en 1427, de coqueluche de 1432 à 1433 et de variole en 1433-1434 et 1438.
À partir de 1438, la grippe et la peste touchent la quasi-totalité de l’Europe.
Vie religieuse
À partir de 1420, diffusion de la Bible des pauvres, imprimée par un procédé xylographique.
En 1425, Henri de Gorkum publie le Traité des superstitions. Vers 1426, large diffusion dans le royaume de 
L’Imitation de Jésus-Christ de Thomas a Kempis.
De 1428 à 1450, à Briançon, cent dix femmes et cinquante-sept hommes sont brûlés pour sorcellerie.
Vers 1430, diffusion des idées et pratiques issues de la lecture de la Devotio moderna, un mouvement de 
renouveau spirituel qui préconise la recherche d’une vie sainte par la réflexion sur la Passion du Christ (cf. 
ci-dessus Thomas a Kempis).
En 1437, Charles VII institue un culte royal et national en l’honneur de saint Michel.
En 1438, la Pragmatique Sanction de Bourges, un édit royal, affranchit l’Église de France de la tutelle ponti-
ficale et réaffirme le principe de l’élection : les évêques sont élus par les chapitres* et les abbés désignés par les 
moines. Dans les faits, l’édit permet au roi de nommer ou de suggérer les titulaires à de nombreux évêchés, 
abbayes, archidiaconés* ou canonicats*.
Transports et communications
À partir de 1435, « les écorcheurs », des bandes de routiers mercenaires, écument les routes, brûlent les vil-
lages et massacrent la population (cf. les descriptions des chroniqueurs, les contrats de redéfrichements et de 
reconstruction, souvent « à longues années » ou sur une vie).
Vie économique (voir 1400 pour l’évolution sur la période)
De 1420 à 1422, désordre et effondrement monétaires puis inflation galopante
En 1420, afin de concurrencer Genève, des privilèges royaux sont accordés à la ville de Lyon pour la tenue de 
deux foires annuelles de six jours chacune.
En 1420, une ordonnance nous renseigne sur les compagnonnages : « Plusieurs compaignons et ouvriers de 
plusieurs langues et nations aloient et venoient de ville en ville pour aprendre, congnoistre, veoir et savoir les uns 
des autres… ».
Disettes dans le sud du royaume en 1420 et 1421.
À partir de 1422, et jusqu’à la mise en place d’un impôt permanent (vers 1439), le roi doit réunir tous les ans 
les États de langue d’oïl et ceux de langue d’oc pour obtenir l’argent nécessaire à ses besoins.
Les terribles hivers de 1423 et 1425 perturbent l’économie.
L’écu d’or devient la principale espèce royale à partir du règne de Charles VII (écu d’or à la couronne depuis 
1385 et écu d’or au soleil à partir de 1475).
Vers 1430, chute des activités rurales, artisanales et commerciales avec notamment la disparition des foires de 
Champagne lorsque la route entre Paris et Chalon est interrompue.
Famine dans le sud du royaume en 1430-1433.
Vers 1435, les aides* (impôts indirects) sont rétablies sous la forme d’une taxe sur les marchandises et elles 
deviennent permanentes.
En 1436, une ordonnance rétablit la bonne monnaie : l’écu neuf, d’or fin.
En 1436, à Lyon, émeute antifiscale de la Rebeyne.
Grande crise frumentaire dans le nord du royaume en 1438-1439.
En 1439, établissement de la taille royale permanente afin de pourvoir aux besoins de l’armée. Elle pèse essen-
tiellement sur les roturiers (Série C, sous-série Élections des AD).
Société
Vers 1420, les Lombards, lassés d’être spoliés par le pouvoir, quittent le royaume.
Des Tziganes sont signalés dans le royaume vers 1422 en Provence et vers 1427 à Paris. En 1422, même si les 
vagabonds restent perçus comme des oisifs inutiles à la société, ils sont maintenant définis comme un danger 
pour l’ordre public (vols, maraudages…) (cf. 1496). À partir de 1430, développement du jeu du tir à l’arc 
dans les villes et les villages. En 1436, Olivier de la Marche distingue cinq moyens d’entrer dans la noblesse : 
« la possession des grands offices de la couronne », « la vie honnête des nobles hommes », « le service du 
prince », « le métier des armes », et « la lettre de noblesse ».
Vie militaire
Vers 1428, le duc de Bourgogne fonde l’ordre de chevalerie de la Toison d’Or.
En 1439, une ordonnance organise la levée de troupes.
Vie matérielle
Développement des coiffures hautes et notamment du hein, coiffure en forme de bonnet conique, très haut 
et rigide, à cornes rembourrées de cheveux, pour les femmes de la cour et les riches citadines. En 1428, le 
prédicateur Thomas Conecte condamne les hennins parce qu’ils évoquent le diable.
Sciences et techniques
Développement des ciseaux à charnière et du tour à fileter. Le rouet remplace la quenouille. On foule désor-
mais au moulin et non plus au pied. Vers 1424, les charpentiers utilisent la technique de l’entretoisement.
Vie culturelle
Peinture : En 1425, le flamand Jean Van Eyck devient peintre officiel de la cour de Bourgogne.
Lettres : En 1424, Alain Chartier publie Belle dame sans merci. En 1425, Jean Juvénal des Ursins, Histoire 
des Charles VI.
Architecture : Vers 1433, début de la construction de l’église Saint-Maclou à Rouen, dans un style gothique 
flamboyant.

1420
21 mai. Traité de Troyes.
1421
22 mars. Victoire à Baugé
10 juin. Débarquement Anglais.
1422
2 mai. Perte de Meaux.
21 oct. Charles VII devient roi.
1423
Janvier. Prise de Meulan.
30 juillet. Défaite à Cravant.
26 sept. Victoire à La Gravelle.
Novembre. Prise de Compiègne.
1424
17 août. Défaite à Verneuil.
28 sept. Siège du Mont-St-Michel.
1425
2 août. Perte du Mans.
1426
6 mars. Victoire des Anglais à 
Saint-James-de-Beuvron.
1427
27 fév. Les Anglais à Pontorson.
17 avr. Échec au Mont-St-Michel.
Mai. Les Anglais à Vendôme.
5 sept. Victoire de Montargis.
1428
12 octobre. Les Anglais à Orléans.
1429
12 février. Journée des harengs.
25 fév. Jeanne d’Arc à Chinon.
8 mai. Jeanne délivre Orléans.
18 juin. Victoire à Patay.
17 juillet. Sacre de Charles VII.
8 sept. Échec de Jeanne à Paris puis 
à la Charité-sur-Loire.
1430
24 mai. Échec à Compiègne et em-
prisonnement de Jeanne.
11 juin. Victoire à Anthon.
1431
30 mai. Mort de Jeanne d’Arc.
1433
Décembre. Libération de Com-
piègne mais échec à Troyes.
1434
Révolte des paysans normands.
1435
Mai. Victoire de Gerberoi.
6 sept. Les Anglais quittent Arras.
21 septembre. La Bourgogne se ral-
lie à Charles VII.
28 oct. Les Français à Dieppe.
1436
Reconquête de l’Ile-de-France.
Juillet. Siège de Calais.
Nov. Charles VII prend Paris.
1437
Janv. Les Anglais à Pontoise.
1438
Prise de Dreux et Montargis.
Reconquête de la Guyenne.

Charles VI puis Charles VII
(Valois)

1420 - 1439
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Contexte quotidien

La reconstruction du royaume
« Laboureurs et autres gens du plat pays, qui étaient restés longtemps

en grande désolation, s’efforçaient de tout leur pouvoir à labourer et réédifier
leurs maisons, (...) à défricher et essarter leurs terres, vignes et jardins... »

Mathieu d’Escouchy, Chronique (XV).

Hygiène, santé, médecine
En 1445, une épidémie de variole se répand dans le royaume. Jusqu’en 1441, la grippe touche la quasi-totalité 
de l’Europe. De 1454 à 1457, la peste affecte presque tout le royaume.
Vie matérielle (cf. 1500)
Vers 1440, apparition du paletot qui se porte par-dessus les autres vêtements. À partir de 1450 et jusque 
vers 1520/1530, les conditions de vie s’améliorent : les paysans reconstruisent ou agrandissent les fermes et 
les inventaires après décès témoignent d’une diversification des meubles et des objets domestiques. Le coffre 
s’impose comme meuble principal dans la plupart des foyers. Sa forme et son utilisation commencent à se 
diversifier (dressoir et cathèdre). À partir de 1450, les châteaux se transforment en de belles résidences avec de 
nombreuses fenêtres. Développement des poulaines, chaussures à l’extrémité allongée et pointue.
Multiplication des portraits peints qui révèlent l’esthétique des visages. À l’imitation d’Agnès Sorel, les 
femmes s’épilent les sourcils et dénudent leur gorge. La toilette et les soins du corps des femmes deviennent 
un lieu commun de l’érotisme (cf. les œuvres de Dürer).
Développement de la fabrication industrielle du savon à Marseille.
Vie politique et institutionnelle
En 1445, quatre charges de trésoriers sont instaurées à Paris, Tours, Rouen et Montpellier.
En 1453, l’évêque Jouvenel des Ursins publie, en français et non en latin, ses Remontrances au roy pour la 
réformation du royaume dans lequel il invite le souverain à respecter les lois du royaume.
En 1454, avec l’ordonnance de Montil-les-Tours, le roi invite les baillis et sénéchaux de la France septen-
trionale à rédiger les coutumes de leur ressort. L’objectif est d’abréger les procès. Selon P. Goubert, « On s’y 
employa durant plus d’un siècle, en écoutant les vieux juges, les notaires, les sages vieillards. Une bonne centaine de 
codes locaux ou provinciaux furent publiés » (Séries AA des AC, B des AD, KK des AN) (cf. 1510).
Transports et communications
Jusqu’en 1444, des bandes de routiers mercenaires, « les écorcheurs », écument les routes. En 1444, tous les 
péages de la Seine et de ses affluents sont abolis. En 1448, un édit royal oblige les seigneurs qui perçoivent des 
droits de passage sur leurs terres à afficher leurs tarifs et à fournir les titres justifiant ce privilège (Séries AA, 
CC, FF des AC, série C des AD et série H des AN). Vers 1449, premiers essais de suspension sur les chariots.
Vie économique (voir 1400 pour l’évolution sur la période)
À partir de 1440, retour progressif de la prospérité. En 1444, création d’une troisième foire à Lyon et réta-
blissement des foires du Lendit à Saint-Denis. À partir du milieu du XVe siècle et jusque vers 1520/1530, 
début d’une « très heureuse période » (J. Garrisson) dans les campagnes : les paysans, de plus en plus nom-
breux, possèdent tous une propriété (un simple lopin au minimum), les contrats d’exploitations sont légers 
et les salaires des journaliers élevés. Mais cette période voit aussi l’arrivée dans les campagnes « d’étrangers » 
au monde rural, les « rassembleurs de terres ». Il s’agit le plus souvent de citadins (artisans, commerçants, 
officiers, marchands, magistrats…) qui achètent des tenures, souvent grâce à des prêts non remboursés, et les 
font exploiter en métayage ou en fermage (cf. M. Bloch). Néanmoins, pour l’essentiel, la terre reste aux mains 
de la noblesse et du clergé. Famine dans le sud du royaume en 1456-1458.
Société
Vers 1440, publication des Quinze joyes de mariage (cf. Gallica), texte attribué à A. de La Sale, qui nous 
révèle les mœurs de la bourgeoisie et de la petite noblesse. À partir de 1450, en Languedoc, la langue d’oïl se 
substitue lentement à la langue d’oc, tandis que le français s’impose dans la moitié nord du royaume comme 
langue écrite de l’administration. En 1450, la population est de 10 à 15 millions d’habitants (cf. le chiffre de 
1328). À partir de 1450, expansion démographique en raison d’une natalité proche de 40 pour 1 000, d’une 
hausse des mariages de femmes jeunes et d’une mortalité en baisse (peu de guerres et d’épidémies). En 1454, 
à Reims, fondation du premier atelier de charité pour aider les ouvriers au chômage, une initiative bientôt 
imitée dans d’autres villes. En 1455, Antoine de la Salle publie l’Histoire du petit Jehan de Saintré (cf. Gallica), 
un précieux témoignage sur les mœurs de la société courtoise. En 1456, persécution des juifs en Savoie.
Sciences et techniques
Installation d’une imprimerie à Troyes (1458) pour la publication du premier livre imprimé en français, le 
Recueil des histoires de Troie.
Vie militaire
En 1445, création de cavaleries, les Compagnies de la grande ordonnance (début de la mise en place d’une 
armée professionnelle permanente en remplacement de l’ost ou des troupes de mercenaires). Ces compagnies 
sont financées par la « taille des lances » (elles sont l’ancêtre de la gendarmerie). En 1448, création de la milice 
des francs-archers : un homme pour 80 feux est désigné et équipé dans chaque paroisse. Contre une petite 
solde, les francs-archers suivent un entraînement régulier (une fois par semaine) à l’arc et sont exemptés de 
taille (Série EE aux AC). La valeur militaire de ce corps fut médiocre et objet de moqueries (cf. Le Franc-Ar-
chier de Bagnollet publié en 1468 - cf. Gallica). Vers 1452, mise en service des premières bombes explosives, 
les bombardes, qui changent la donne dans les combats et les tactiques de siège.
Loisirs, sports et spectacles
En 1440, l’Église menace d’excommunication les adeptes du jeu de la soule (ancêtre du rugby).
Vie culturelle
Théâtre : Vers 1450, développement des mystères (notamment le Mystère de la Passion) (cf. 1550).
Architecture : À partir de 1443, hôtel de Jacques-Cœur à Bourges et hôtel-Dieu de Beaune.
Miniature : Entre 1445 et 1461, Jean Fouquet réalise les Heures d’Étienne Chevalier.
Peinture : Portrait de Charles VII par Jean Fouquet (1445).

1440
Jacques Cœur argentier du roi.
Février. Révolte des Princes.
Mars. Les Français reprennent 
Meaux, Melle, Saint-Maixent, 
Niort et parcourent l’Auvergne.
26 oct. Exécution de Gilles de Rais.
22 déc. Libération de Charles d’Or-
léans prisonnier à Londres depuis 
Azincourt (voir 1415).
1441
Campagne de l’armée royale en 
Champagne contre les écorcheurs.
Mai. Prise de Creil.
19 septembre. Prise de Pontoise.
1442
Nouvelle coalition des princes.
Mai. Succès du roi dans l’Angoumois, 
le Poitou, la Guyenne et le Midi.
1444
28 mai. Trêve avec les Anglais.
26 août. Victoire sur les cantons 
Suisses à St-Jacques-de-la-Bisse.
Sept. Le dauphin conduit les écor-
cheurs en Lorraine et en Alsace.
1445
28 février. Paix entre le roi et la ville 
de Metz.
1448
16 mars. Prise du Mans.
1449
24 mars. Perte de Fougères.
17 juillet. Prise de Conches, Lou-
viers et Verneuil.
29 oct. Prise de Rouen.
1450
11 février. Mort d’Agnès Sorel.
15 mars. Débarquement anglais à 
Cherbourg.
15 avril. Victoire de Formigny.
1er juillet. Prise de Caen.
12 août. Prise de Cherbourg.
Oct. Occupation de Bergerac.
1451
Mai. Prise de Montguyon, Blaye et 
Libourne.
12 juin. Prise de Bordeaux.
31 juil. Arrestation de J. Cœur.
20 août. Bayonne se soumet.
1452
23 oct. Perte de Bordeaux.
1453
17 juillet. Victoire de Castillon.
19 oct. Prise de Bordeaux. Seule la 
ville de Calais reste anglaise. Fin de 
la guerre de Cent Ans.
1455-1456
Réhabilitation de Jeanne d’Arc.
1456
25 nov. Mort de Jacques Cœur.
1456-1457
Le dauphin Louis, en rébellion 
contre son père, se réfugie en Bour-
gogne. Annexion du Dauphiné.
1459-1460
Répression de la Vauderie d’Arras.

Charles VII
(Valois)

1440 - 1459
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La reconstruction du royaume
« Berry est mort, Bretagne dort,

Bourgogne grogne, le roi besogne. »
Chanson populaire, vers 1472, au sujet de la mort de Charles de France en Berry.

Sciences et techniques
Installation d’une imprimerie à la Sorbonne (1470) puis à Lyon (1473) puis progressivement dans toutes les 
grandes villes du pays. Vers 1479, début du développement de la peinture en émail à Limoges.
Vie économique (voir 1400 et 1450 pour l’évolution sur la période)
Vers 1460, introduction du sarrasin en Normandie et en Bretagne. Croissance des vignobles, en nombre et 
en superficie, notamment en Bourgogne, Bordelais, Ile-de-France, Languedoc, Pays nantais et Rochelois.
La Provence se lance dans la plantation d’oliviers, « groupés en vergers ou espacés dans les champs de cé-
réales » (J. Garrisson). En 1461, la gabelle est mise à ferme* ce qui provoque des soulèvements locaux contre 
les officiers. En 1463, la ville de Lyon reçoit l’autorisation d’organiser une quatrième foire annuelle. Les mar-
chands français ont l’interdiction de commercer avec Genève. Essor de la place bancaire lyonnaise.
À partir de 1464, les veuves et les orphelins sont exemptés du paiement de la taille.
En 1466-1467, un impôt de 2 000 livres tournois finance le lancement de l’industrie de la soie à Lyon.
Terrible hiver de 1468 où l’on débite le vin à la hache à Paris et où les ponts sur la Loire sont brisés.
Vers 1470, après Lyon, le roi veut lancer l’industrie de la soie à Tours.
En 1470, création d’une foire à Caen afin de concurrencer celles de Bruges et d’Anvers. L’invention du rouet 
à pédales libère une main de l’ouvrière. En 1471, dans un contexte général de développement de l’industrie 
minière, nomination d’un visiteur général des mines et prospections en Roussillon. Apparition du premier 
moulin à couteaux près de Thiers. En 1475, mise en service de l’écu d’or au soleil.
Société
Les petites villes s’équipent d’horloges mécaniques publiques (cf. 1375).
La population des villes double ou triple sous l’effet combiné de l’immigration paysanne ou étrangère et 
du renouveau démographique. En 1466, le chroniqueur bourguignon, Jacques du Clercq, écrit au sujet de 
l’Artois : « ... Depuis Pâques jusqu’à la mi-août, se marièrent tant de jeunes gens de bonnes villes et des villages, au 
moins en le comté d’Artois et au pays de Picardie, que les anciens disaient qu’ils n’avaient point de mémoire qu’ils 
eussent vu, en si peu de temps, faire tant de mariages, ni à leurs prédécesseurs ne les avaient ouï dire » (cf. Gallica). 
Ce repeuplement se traduit par un brassage de la population (immigration intérieure), une réoccupation des 
terroirs et des villages abandonnés, une vague de défrichements, l’extension des villes et un renouvellement 
des patronymes urbains.
Le registre paroissial de Montarcher (42), daté de 1469, est le premier connu à rassembler les actes de bap-
têmes, mariages et sépultures (cf. 1334).
En 1471, persécution des Juifs en Avignon.
En 1474, le roi décrète qu’il est interdit de changer de nom sans une autorisation royale.
Vie politique et institutionnelle
En 1461, Louis XI veut destituer de nombreux officiers royaux de haut rang… mais les procès sont si nom-
breux qu’une ordonnance institue qu’un officier ne peut être privé de son office que par voie de justice 
(1467) : désormais les officiers jouissent de leurs charges à titre inamovible. Puis en 1476 une autre ordon-
nance vient garantir la stabilité des offices.
Hygiène, santé, médecine
En 1465, les barbiers (chirurgiens de robe courte) sont confirmés dans l’exercice de la chirurgie.
Épidémie de peste en 1472 et 1473. En 1478, la première dissection humaine est réalisée à Paris.
Vie religieuse
En 1460, de nombreux procès de sorcellerie se déroulent dans le Lyonnais.
En 1463, les clercs doivent dresser l’inventaire de leurs biens sous peine de confiscation royale. Un an plus 
tard, le roi impose les clercs du Languedoc du paiement de la taille pour leurs terres roturières.
Multiplication des confréries religieuses qui prônent la solidarité et l’entraide.
Vie militaire
En 1468, un anonyme publie Le Franc-Archier de Bagnollet, une satire de la milice des francs-archers créée 
en 1448 (cf. Gallica). Vers 1469, création de l’ordre de chevalerie de Saint-Michel, pour des services civils ou 
militaires.
Transports et communications
En 1479, Louis XI fonde la poste royale avec des relais de poste toutes les sept lieues (environ 30 km) sur tous 
les grands chemins (Tours-Paris-Arras, Tours-Bordeaux, Tours-Lyon, Tours-Dijon). « Ce service est politique : 
il doit permettre au roi de recueillir et d’envoyer les informations qu’il désire. Ce n’est pas encore un service ouvert 
au public. » (Claude Gauvard). Le courrier postal demeure l’affaire des chevaucheurs des villes, de l’université 
ou des grands établissements ecclésiastiques et les frais de courrier sont à la charge du destinataire… d’où de 
nombreuses plaintes.
Mouvement des idées
Les Arts de mourir et les danses macabres jouissent d’une popularité grandissante et témoignent de la préoccu-
pation des hommes pour le thème de la mort (cf. les travaux de Philippe Ariès).
Vie culturelle
Peinture : En 1460, Fouquet peint le Portrait de Guillaume Juvénal des Ursins (Musée du Louvre).
Lettres : En 1460, Jean de Bueil, compagnon d’armes de Jeanne d’Arc, dit le Fléau des Anglais, publie son 
autobiographie, Le Jouvencel. En 1463, Villon, La Ballade des pendus. En 1474, Olivier de La Marche rédige 
ses Mémoires sur la cour des ducs de Bourgogne puis sur celle de Louis XI (cf. Gallica). En 1477, édition des 
Chroniques de France, une histoire des rois et des reines de France.
Théâtre : Vers 1464, La Farce de maître Pathelin, première comédie française, est jouée à Lyon.
Tapisserie : En 1464, La Dame à la licorne est accrochée sur les murs du château de Boussac.

1461
15 août. Louis XI roi de France.
1462
Juillet. Intervention en Catalogne.
1463
9 janvier. Prise de Perpignan.
16 juin. Le Roussillon et la Cer-
dagne deviennent français.
12 sept. Le roi rachète les villes de la 
Somme à la Bourgogne.
1465
Mars. Guerre dite du Bien public 
entre le roi et les seigneurs ligués 
autour de Charles le Téméraire.
Avril. Occupation du Berry et du 
Bourbonnais.
16 juillet. Bataille de Montlhéry.
21 sept. La ligue prend Pontoise.
28 sept. La ligue prend Rouen.
29 oct. Traité de Conflans et fin de 
la ligue. Les villes de la Somme sont 
données à la Bourgogne.
1468
15 octobre. Entrevue de Péronne 
entre Louis XI et le Charles le Té-
méraire.
30 oct. Le Téméraire détruit Liège.
1470
Novembre. Le roi envahit la Somme 
et la Bourgogne.
1471
Nouvelle coalition féodale et siège 
d’Amiens par le Téméraire (mars).
1472
Louis XI occupe la Picardie.
Juillet. Siège de Beauvais par le Té-
méraire (cf. Jeanne Hachette).
1473
1er fév. L’Aragon prend Perpignan
30 sept. Entrevue de Trèves.
1474
13 novembre. Les Suisses battent le 
Téméraire à Héricourt.
1475
Les troupes royales entrent en 
Bourgogne, en Picardie, en 
Franche-Comté et en Roussillon.
Août. Traité de Picquigny avec le roi 
d’Angleterre qui était venu aider les 
Bourguignons. Il renonce à ses pré-
tentions à la couronne de France et 
à ses possessions, sauf Calais.
1476
Les Suisses battent les Bourgui-
gnons à Grandson (2 mars) et à 
Morat (22 juin).
1477
7 janv. Mort du Téméraire au siège 
de Nancy.
Janv.-Juin. Le roi occupe la Bour-
gogne, la Picardie, le Boulonnais, 
l’Artois et le Hainaut.
1479
7 août. Les Impériaux battent les 
Français à Guinegatte, en Artois.

Charles VII puis Louis XI
(Valois)

1460 - 1479
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La reconstruction du royaume
« O Misérable et très dolente vie.

La guerre avons, mortalité, famine,
le froid, le chaud, le jour, la nuit nous minent. »

Jean Meschinot, poète breton, fin XVe siècle.

Vie économique (voir 1400 et 1450 pour l’évolution sur la période)
En 1480-1483, famine dans le sud du royaume ; les effets se font sentir jusqu’à Lyon. En 1482, les nobles 
reçoivent l’autorisation de commercer sans déroger*. En 1482, pour faire face à la famine, Louis XI autorise 
la libre circulation des grains dans tout le royaume et annule les dettes des paysans. La liberté du commerce 
est accordée en 1484. En 1494, les foires de Lyon sont rétablies et les banquiers florentins expulsés de la ville. 
Lyon conforte sa prédominance bancaire et commerciale dans le royaume. De 1495 à 1497, les moissons sont 
mauvaises et elles sont suivies de famines et d’épidémies violentes. Pour financer la guerre en Italie, Louis 
XII augmente la taille (1494), puis il lance un emprunt forcé sur les villes non taillables et un décime sur les 
bénéfices ecclésiastiques, enfin il impose les fortunes des conseillers aux cours souveraines (1496).
Vie politique et institutionnelle
Réunion des États généraux de Tours en 1484 : désignation des représentants par élection au sein de chaque 
ordre, dans le cadre du bailliage et de la sénéchaussée ; apparition du terme « tiers état » ; abattement tempo-
raire de la taille (Série B des AD et AA des AC. Voir aussi le précieux Journal de Jehan Masselin, député du 
bailliage de Rouen). En 1485, les secrétaires du roi obtiennent une noblesse de chancellerie au premier degré, 
immédiate. En 1490, Charles VIII ordonne de mener l’instruction des procès en langue française.
Un édit de 1493 ajoute aux fonctions des maîtres des requêtes celle de présider les tribunaux de bailliage et de 
sénéchaussée et de recevoir les plaintes formulées contre des agents royaux. En 1499, la grande ordonnance de 
Blois instaure la fonction de gouverneur. Ils représentent le roi dans les régions et sont chargés du maintien de 
l’autorité royale. Ils doivent notamment « tenir le pays à eux commis en sûreté, le garder de pillerie et visiter 
les places et forteresses » (Série C des AD). L’ordonnance dénonce aussi la lenteur des procès et condamne, en 
vain, la vénalité* des offices : en effet, depuis 1483, les offices de finances font l’objet d’un commerce.
Hygiène, santé, médecine
La plupart des villes disposent de bains publics non mixtes. Vers 1490, La Nef de santé est le dernier traité 
d’hygiène du Moyen Âge qui recommande de se laver à l’eau froide et fraîche. De 1480 à 1483, les épidémies 
(notamment la peste) s’ajoutent à la famine qui touche le royaume. À partir de 1486, la « suette » anglaise 
sévit en France (jusqu’en 1551). En 1492, l’Europe est frappée par le typhus, puis la syphilis (« grande vérole 
») est introduite en France depuis l’Espagne et l’Italie notamment par les troupes des guerres d’Italie (1495).  
En 1495, avec la publication du Régime contre épidémie et pestilence, de Thomas Le Forestier, la toilette à l’eau 
est remplacée pour trois siècles des soins corporels par l’usage et l’abus des parfums.
Loisirs, sports et spectacles
Fin XVe début XVIe siècle, apparition du jeu de cartes en France (cf. le Journal de Trévoux en 1702 - cf. Gal-
lica). Fin XVe siècle, emploi de la raquette de cordages pour le jeu de paume. Les jeux de l’arc et de l’arbalète 
sont l’occasion de grandes fêtes et de tournois dans les villes.
Vie matérielle (voir 1450 pour l’évolution sur la période)
Vers 1480, apparition des premières montres et des horloges à ressort dans les inventaires. Vers 1483, première 
mention des serviettes de table (cf. 1575). Fin XVe siècle, premières éditions connues du Viandier (cf. 1370), 
un livre de cuisine aux recettes souvent recopiées et du Ménagier de Paris (cf. 1393), un recueil de conseils 
culinaires et domestiques. Fin XVe, apparition des premières écuelles en céramique. Fin XVe, les élégantes 
portent des coiffures «papillon» ou des capuchons plats posés sur une coiffe de lingerie. Les toiles de coton 
ou futaines, les toiles de lin ou de chanvre, les sayettes et les étamines commencent à se diffuser dans le pays. 
Dans les villes, les fenêtres deviennent plus grandes et les vitres incolores commencent à remplacer le papier 
ou la toile huilée (cf. 1550).
Instruction et vie scolaire
En 1485, publication du Kadran, un manuel d’enseignement professionnel destiné aux marchands. À la fin 
du XVe siècle, avec le développement des écoles de paroisse des villes et des campagnes, le niveau culturel 
des Français s’est élevé. Selon Alain Demurger, « On peut affirmer que les curés de paroisse savent lire ; que les 
nobles sont instruits et que beaucoup savent signer. Une majorité des habitants des villes sait lire, mais pas toujours 
écrire ; et bien des paysans ont acquis suffisamment d’instruction pour passer baux et contrats devant notaire » (cf. 
les archives notariales).
Transports et communications
En 1482, à Florence, la Geographia de Berlinghieri présente la première carte imprimée du royaume de France. 
En 1494, les temps de parcours à cheval sont les suivants : 2 jours pour faire Paris-Orléans ou Paris-Amiens ; 
4 jours et demi pour Paris-Calais ou Paris-Châtellerault ; 6 jours pour Paris-Limoges ou Paris-Nancy ; 6 à 8 
jours pour Paris-Lyon ; 7 jours et demi pour Paris-Bordeaux ; 10 à 14 jours pour Paris-Marseille ; 8 à 10 jours 
pour Paris-Toulouse. À partir de 1496, la galère attend les vagabonds expulsés des villes (cf. 1422).
Mouvement des idées
Vers 1481, un missel est le premier livre illustré de gravures. En 1486, deux inquisiteurs dominicains publient Le 
Marteau des Sorcières, un « manuel de base du chasseur de sorcières », qui connaîtra 25 éditions jusqu’en 1600.
Vie culturelle
Architecture : Vers 1495, la construction du château d’Amboise marque le début de la Renaissance italienne 
dans le royaume de France.
Enluminure : Heures de Charles VIII, par Jean Bourdichon (vers 1485).
Lettres : En 1489, début de la rédaction des Mémoires de Philippe de Commynes (cf. 1524). Vers 1491, 
Thomas Bazin rédige une Histoire de Louis XI. Les auteurs italiens de la Renaissance sont enfin traduits en 
français (l’Énéide de Virgile et les Métamorphoses d’Ovide).
Peinture : En 1490, Portrait de Madeleine de Bourbon, par Jean Hey, dit le Maître de Moulins.

1480
Annexion de l’Anjou.
1481
Annexion du Maine et de la Pro-
vence.
1482
23 déc. Le traité d’Arras donne la 
Bourgogne, la Picardie et le comté 
de Boulogne à la France.
1483
30 août. Charles VIII roi mais ré-
gence d’Anne de Beaujeu.
1485
Janv. Alliance du duc d’Orléans 
(futur Louis XII) avec le duc de 
Bretagne contre la Régente : début 
de la « guerre folle ».
Sept. Louis d’Orléans se soumet.
1486
Succession de Bretagne.
Juin. Maximilien d’Autriche enva-
hit en vain le nord du royaume.
Déc. Seconde coalition contre le 
roi.
1487
Février-Mars. Soumission de la 
Guyenne qui s’était révoltée.
Croisade contre les Vaudois du 
Dauphiné.
1488
28 juillet. La bataille de Saint-Au-
bin-du-Cormier met fin à la
« guerre folle ».
1489
7 janv. Intervention en Bretagne.
Oct. C. Collomb débarque à Cuba.
1491
20 mars. Occupation de Nantes.
15 nov. Soumission de Rennes.
1492
Gouvernement de Charles VIII.
6 octobre. Les Anglais à Calais.
5 nov. Maximilien prend Arras puis 
pénètre en Franche-Comté.
1493
Le Roussillon et la Cerdagne rendus 
à l’Aragon ; l’Artois, le Charolais et 
la Franche-Comté à l’Empire.
1494
Sept. Les Français à Pise.
31 déc. Les Français à Rome.
1495
22 fév. Le roi entre à Naples.
6 juillet. Victoire à Fornoue.
20 juillet. Défaite à Atella.
1497
Février. Défaite à Naples.
1498
Mai. Sacre de Louis XII.
1499
Août-Octobre. Les Français font la 
conquête du Milanais.

Louis XI, Charles VIII (Valois)
puis Louis XII

(Valois-Orléans)

1480 - 1499
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